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ils doivent dire que l’article est écrit par un membre de la Commission, en d’autres 
termes, celle-ci doit recevoir le crédit de ces écrits. Tout doit être transmis par l’en­
tremise du directeur.

Q. C’est un règlement de la Commission ?—Oui, au moins quant à moi. Lo 
Dr Selwyn m’a dit, il y a quelque temps, lorsque j’écrivis pour la première fois pour 
la Soc’été -Royale, qre i le mémoire était le résultat de connaissances acquises dans 
la Commission, il n’était que juste qu’elle en eût le crédit.

Par M. Baker :
Q. Vous avez dit dans le cours de votre interrogatoire que si vous receviez du 

directeur l’ordre de faire certain travail, vous l’exécuteriez à tout hasard ?—Oui.
Q. Vous obéiriez à vos instructions ou vous les mettriez de cô’é ?—Oui.
Q. Mais votre liberté d’action pourrait vous porter à agir autrement ?—Lorsque je 

fus envoyé en exploration par M. Lindsay Russell, il me dit qu’il s’en remettait à ma dis­
crétion, si à cause des circonstances, il m’était impossible de suivre strictement mes 
instructions. Le Dr Selwyn ne m’a pas dit cela, mais il me l’a laissé entendre. Je 
crois que si le Dr Selwyn m’ordonnait de faire quelque chose, j’obéirais à tout hasard.

<2. Comme professeur et homme de science, vous ne vous attribuez aucun pou­
voir discrétionnaire ou personnel lorsque vous êtes en expédition ?—Lorsque je suis 
envoyé en exploration dans un certain but, je pense que je dois obéir à mes 
ordres, si c’est possible, mais je puis faire plus, et recueillir certaines informations 
additionnelles dont mes instructions ne font aucune mention.

Q. Supposons que vous receviez ordre de vous rendre à l'extrémité occiden­
tale des Territoires du Nord Ouest pour y faire certain travail, et qu’à votre arrivée, 
vous trouviez qu’il est impossible d’exécuter ce travail avec avantage, et qu’en vous 
conformant à vos instructions, l’argent du public ne serait pas employé judicieuse­
ment, croiriez-vous do votre devoir de l’exécuter ?—“ Impossible ” n’est pas dans 
mon vocabulaire. Si les choses étaient telles que vous les supposez lors de mon 
arrivée, et si je jugeais que les dépenses seraient perdues, je crois que je ne Jerais pas 
le travail demandé.

Q. Alors vous désobéiriez à vos ordres?—Le mot11 impossible ” n'est pas dans 
mon vocabulaire.

Q. Vous dites que le Dr Selwyn a les intérêts de la Commission plus à cœur 
qu’aucun autre membre de la Commission excepté vous-même, ce qui montre que 
vous avez un assez bonne dose de vanité?—Non; je me suis placé avec la grande 
majorité. J’ai dit que le Dr Selwyn avait les intérêts de la Commission plus à 
cœur qu’aucun autre de ses membres.

Q. Vous voulez dire que personne n’a ces intérêts aussi à cœur que le directeur 
actuel ?—Oui.

Q. Maintenant, vous avez dit en parlant des officiers de la Commission, que cer­
tains officiers devaient se perfectionner et le faisaient certainement. Vous avez 
fait une exception cependant. Vous avez dit que le Dr Dawson devait se perfec­
tionner, mais vous n’avez pas dit qu’il se perfectionnait. Avez vous eu l’intention 
de nous donner l’impression qu’il ne le faisait pas?—Non; je pense qu’il est de tous 
les officiers, celui qui fait le plus de progrès.

Q. Vous pensez que la modicité des saLires influe d’une maniè 'e fâcheuse sur 
le zèle apporté à l’exécution de leurs travaux par les officiers de la Commission ?— 
Oui; et j’ai cru, dans le temps, que c’était la cause du mécontentement.

Par M. Dawson :
Q. Les géologues paraissent différer entre eux au moins autant" que les mineurs. 

Par exemple, le Dr Hunt a écrit quelques articles très intéressants sur un groupe de 
roches très important, qu’il appelle groupe d’Animikie ou de la Baie du Tonnerre. Le Dr 
Selwyn diffère d’opinion avec lui, quant à l’âge ou à l'horizon de ce groupe d’Animikie, 
et le croit inférieur de plusieurs mille pieds au groupe Kewoenienqui se trouve sur la 
rive opposée du lac. Il y a entre les deux une différence verticale, d’environ cinq 
milles quant à l’élévation relative do ces deux groupes, tandis que d’autres géologues, 
également capables d’en juger les plaçent à peu près sur le même horizon. Il en est 
de même du groupe Québec, à propos duquel il existe une grande diversité d’opinions.


